
■ INTRODUCTION 

La brucellose est une maladie fortement pathogène causée par des 
bactéries du genre Brucella. Elle est considérée comme la zoonose 
la plus répandue dans le monde (15). Elle provoque de très impor-
tantes pertes économiques en élevage (12, 13, 16, 20) et représente 
un danger de santé publique non négligeable (17), surtout dans les 
régions du monde où le bétail est la source principale d’aliments et 
de revenus (8).

La brucellose est présente en Afrique subsaharienne où elle est 
considérée comme un problème majeur chez les ruminants (24). La 
prévalence montre une forte variabilité selon les pays et les régions 

(1, 5, 7, 15). En Côte d’Ivoire, les foyers de brucellose bovine ont 
été principalement détectés au Nord, avec des taux d’infection de 
l’ordre de 12 à 14 p. 100 (3). Entre 1975 et 1977, un taux de positi-
vité de 10,8 p. 100 sur l’ensemble du territoire avait été déterminé 
par le laboratoire de pathologie animale de Bingerville (20).

L’absence de données récentes sur la prévalence de la brucellose 
bovine en Côte d’Ivoire et plus particulièrement en zone méridio-
nale forestière donne toute son importance à la présente étude. En 
effet, l’élevage laitier est en train de se développer dans la zone 
forestière tout autour de la capitale. Une ferme d’application a été 
installée près d’Abidjan, dans le cadre d’un projet belgo-ivoirien, 
le Projet laitier Sud (PLS), qui doit fournir des animaux de qua-
lité supérieure à des éleveurs privés démarrant une ferme laitière et 
former ces derniers aux différentes techniques liées à ce type d’éle-
vage. La consommation du lait frais devenant une réalité dans cette 
partie du pays, il s’est donc avéré utile de connaître la prévalence 
de la brucellose aussi bien chez les animaux de la ferme d’appli-
cation, que parmi ceux distribués aux fermes laitières débutantes. 
Des troupeaux extensifs traditionnels gardés par des bergers Peuls 
coexistent dans la zone. Leur statut sérologique en matière de bru-
cellose a été tout aussi important à déterminer compte tenu des ris-
ques de contamination possibles.
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Résumé

Une enquête sérologique a été menée dans la zone forestière périurbaine 
d’Abidjan entre juillet et septembre 2004, afin d’évaluer la prévalence de la 
brucellose dans le cheptel laitier bovin. Trois cent quatre vingt et un (381) 
sérums ont été récoltés sur un total de 927 animaux, dont 506 provenaient 
des fermes laitières suivies par le Projet laitier Sud (fermes d’application et pri-
vées) et 421 des élevages traditionnels environnants. Quatre tests sérologiques 
ont été appliqués : le test au rose bengale, l’Elisa indirect, le test de fixation du 
complément et l’agglutination lente de Wright avec Edta (microméthode). Sur 
la base des analyses sérologiques et bayésienne, des séroprévalences de l’or-
dre de 3,6 et 4,3 p. 100 ont été trouvées respectivement dans les fermes laitiè-
res et dans les élevages traditionnels. Il n’y a pas eu de différence significative 
entre les fermes laitières et les élevages traditionnels (p < 0,05).
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■ MATERIEL ET METHODES

Contexte et collecte des données
La collecte des données a été effectuée entre juillet et septembre 
2004 dans les districts d’Abidjan, de Bingerville, d’Azaguié et de 
Makouguié, situés respectivement à 2, 40 et 50 km d’Abidjan, dans 
le Sud forestier de la Côte d’Ivoire (figure 1). Elle a concerné le 
troupeau de la ferme d’application du projet PLS à Bingerville et 
les fermes laitières privées suivies par le projet, avec 244 animaux 
de plus d’un an échantillonnés aléatoirement sur un total de 506 
(48,2 p. 100) dans dix fermes différentes. Aucune vaccination systé-
matique n’était appliquée sur place sur les animaux qui provenaient 
en majorité de stations d’Etat et d’élevages privés situés au centre 
et au nord du pays (Séguéla, Korhogo, Bouaké). A titre de compa-
raison et afin d’obtenir une idée de la prévalence de la brucellose 
dans les élevages traditionnels, 137 animaux sur 421 (32,5 p. 100) 
ont été échantillonnés dans 12 troupeaux installés majoritairement 
à la périphérie des agglomérations, à l’exception d’un seul qui se 
trouvait en pleine forêt tout comme les fermes laitières. 

Au total 381 sérums ont ainsi été collectés. Des informations com-
plémentaires ont été recueillies sur le sexe de chaque animal pré-
levé, son âge, son origine ainsi que le nom de l’éleveur concerné. 
Les sérums recueillis ont été conservés au congélateur à –20 °C 

jusqu’à leur arrivée au Centre d’étude et de recherches vétérinaires 
et agrochimiques (Cerva, Uccle, Belgique) pour les analyses séro-
logiques.

Analyses sérologiques
Tous les sérums ont été testés au Cerva. Les tests sérologiques uti-
lisés ont été les suivants : le test au rose bengale (TRB), l’Elisa 
indirect (iElisa), le test de fixation du complément (TFC) et l’ag-
glutination lente de Wright avec Edta (SAW-Edta) en micromé-
thode. Les tests sérologiques pour la brucellose sont officiellement 
accrédités (normes ISO 17 025) par le Cerva d’Uccle.

Le TRB a été réalisé suivant la méthode décrite par Alton et coll. 
(2). L’iElisa l’a été suivant la méthode développée par Limet et 
coll. (14) en utilisant le biotype 1 de Brucella abortus (Weybridge 
99) comme antigène. Le TFC a été réalisé sur des microplaques 
suivant la méthode préconisée dans le manuel de l’OIE (19). Enfin, 
la SAW-Edta a été effectuée d’après Garin et coll. (11). 

Analyse statistique
Compte tenu de la distribution binaire des données de séropréva-
lence, une régression logistique a été réalisée à l’aide de Stata pour 
la comparaison entre types d’élevage (23). Une analyse bayésienne 

Figure 1 : zone d’étude avec les localités d’Abidjan, de Bingerville, d’Azaguié et de Makouguié (Côte d’Ivoire).
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a permis de combiner les informations préalables sur les sensibili-
tés et les spécificités des tests sérologiques utilisés (appelées infor-
mations a priori) avec les résultats des analyses réalisées dans cette 
étude. La combinaison des informations a priori et de la vraisem-
blance des données (étant donné l’information a priori) aboutit à 
une distribution de probabilité a posteriori. Elle a été réalisée avec 
WinBUGS14 pour l’estimation de la prévalence de la brucellose 
et des caractéristiques des quatre tests sérologiques utilisés (sensi-
bilité et spécificité). Les opinions d’experts ayant servi à la modé-
lisation ont été extraits de Nielsen (18). Le résumé a été repris au 
tableau I.

■ RESULTATS

Séroprévalence
Les résultats de la séroprévalence sont résumés dans le tableau II. 
La régression logistique a montré qu’il n’y avait pas de différence 
significative statistiquement pour la séroprévalence entre les fermes 
suivies par le PLS et les élevages traditionnels au seuil de 5 p. 100.

La concordance entre les résultats des différents tests sérologiques 
utilisés est illustrée dans le tableau III. 

Sur les 381 animaux testés, la majorité (362) étaient négatifs pour 
les quatre tests utilisés. Seuls cinq échantillons ont été positifs pour 
les quatre tests simultanément. 

Analyse bayésienne
Ces résultats ont été utilisés pour la modélisation bayésienne 
(tableau IV).

Les valeurs intrinsèques des tests utilisés sont résumées dans le 
tableau V. Les premières caractéristiques concernent les fermes lai-
tières et les deuxièmes les élevages traditionnels. Elles représentent 
les distributions postérieures qui résultent de la combinaison des 
opinions d’experts et de la vraisemblance des données. 

Tests Sensibilité  Spécificité  Anticorps détectés 
 (%) (%)  
   IgM IgA IgG1 IgG2

SAW-Edta 29,1–100 99,2–100 + + – +
TRB 21–98,3 68,8–100 + – + +
TFC 23–97,1 30,6–100 + – + –
Elisa 92,5–100 90,6–100 – – + +

Tableau I

Sensibilité et spécificité des différents tests de 
diagnostic de la brucellose bovine et isotypes détectés

Source : Nielsen, 2002 (pour la sensibilité et la spécificité)
SAW-Edta : agglutination lente de Wright avec Edta ; TRB : test au rose bengale ; 
TFC : test de fixation du complément

                  Nb. d’animaux Nb. d’examens positifs  
                         testés et proportion (%) 

   SAW-Edta TFC TRB Elisa

Fermes  244 7 (2,9) 3 (1,2) 4 (1,6) 5 (2) 
laitières 
Elevages  137 5 (3,6) 3 (2,2) 4 (2,9) 4 (2,9) 
traditionnels

Total 381 12 (3,1) 6 (1,6) 8 (2,1) 9 (2,4)

Tableau II

Séroprévalence de la brucellose  
dans les différents types d’élevage en Côte d’Ivoire  

en utilisant différents tests sérologiques

SAW-Edta : agglutination lente de Wright avec Edta ; TFC : test de fixation du 
complément ; TRB : test au rose bengale

 SAW-Edta TFC TRB Elisa Nb. bovins

 0 0 0 0 362
 0 0 0 1 4
 0 0 1 0 2
 0 0 1 1 0
 0 1 0 0 1
 0 1 0 1 0
 0 1 1 0 0
 0 1 1 1 0
 1 0 0 0 6
 1 0 0 1 0
 1 0 1 0 1
 1 0 1 1 0
 1 1 0 0 0
 1 1 0 1 0
 1 1 1 0 0
 1 1 1 1 5

Tableau III

Résultats bruts globaux des différents tests sérologiques 
utilisés pour tous les animaux provenant  

des élevages étudiés (n = 381)

SAW-Edta : agglutination lente de Wright avec Edta ; TFC : test de fixation du 
complément ; TRB : test au rose bengale
0 : résultat négatif ; 1: résultat positif

Type d’élevage n Prévalence *  Intervalle de 
  (%) crédibilité à 95 %

Fermes  244 3,573 [1,164 – 7,113] 
(application  
et privées)

Elevages 137 4,291 [1,324 – 8,755] 
traditionnels 

Tableau IV

Prévalences estimées de la brucellose et intervalles  
de crédibilité à partir de l’analyse bayésienne

* A partir de la séropositivité dans les quatre tests utilisés
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■ DISCUSSION

La prévalence de la brucellose bovine à partir de l’analyse bayé-
sienne a été de 3,6 p. 100 et de 4,3 p. 100 respectivement dans les 
élevages laitiers et les troupeaux traditionnels. Ces chiffres étaient 
plus fiables que les chiffres obtenus dans les différents tests sérolo-
giques. Une combinaison de plusieurs tests sérologiques donne une 
meilleure image de la situation, en l’absence de méthode de choix, 
tout en tenant compte du fait que des réactions croisées peuvent se 
manifester avec certaines bactéries comme Yersinia enterocolitica 
O:9, Xanthomonas maltophilia ou Salmonella urbana (22).

Les taux trouvés étaient faibles par rapport aux observations faites 
dans d’autres pays et régions d’Afrique subsaharienne, comme en 
Ouganda (9). En revanche, ils étaient très proches de la prévalence 
de 2,6 p. 100 trouvée dans la zone périurbaine d’Abéché (Tchad) 
(5). L’absence de différence entre les fermes laitières et les trou-
peaux traditionnels pourrait s’expliquer par la faible prévalence et 
une bonne gestion des troupeaux traditionnels dont les propriétai-
res étaient des citadins nantis.

L’analyse bayésienne, qui a permis aussi d’estimer la sensibilité et 
la spécificité des différents tests utilisés (tableau V), a montré que 
le test Elisa donnait la meilleure combinaison de sensibilité et de 
spécificité, ce qui est conforme aux observations de Nielsen (18), 
et Saegerman et coll. (22). En outre, ce test a permis de détecter 
des animaux porteurs latents (animaux classés négatifs par les tests 
classiques ; 22). Bien que la sensibilité du test au rose bengale n’ait 
pas été très élevée, ce test est reconnu pour sa simplicité de réalisa-
tion, surtout en milieu tropical, et son faible coût (1, 6). L’Elisa est 
utilisable dans les zones indemnes ou à prévalence faible comme 
en zone forestière de la Côte d’Ivoire (10). Les estimations ont éga-
lement été le résultat de la prise en compte des opinions a priori, et 
Nielsen et coll. ont déjà recommandé ce test comme étant le plus 
sensible et le plus spécifique.

■ CONCLUSION

On peut conclure que la séroprévalence de la brucellose chez les 
animaux échantillonnés dans les élevages aux alentours d’Abidjan 
est très faible. Afin de confirmer que les quelques cas séropositifs 
sont de vrais cas de brucellose, il faudrait tester ces animaux en uti-
lisant la technique de l’intradermoréaction à base de brucellergène 
– considérée comme le test le plus spécifique disponible actuelle-
ment malgré un manque de sensibilité – et en essayant d’isoler la 
souche de Brucella en question.
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Summary

Thys E., Yahaya M.A., Walravens K., Baudoux C., Bagayoko I., 
Berkvens D., Geerts S. Study of the Prevalence of Bovine Bru-
cellosis in the Forest Zone of Cote d’Ivoire

A serological survey was carried out in the suburban forest 
zone of Abidjan from July to September 2004 to estimate the 
prevalence of brucellosis in dairy cattle. Three hundred and 
eighty one (381) serums were collected from a total of 927 
animals, of which 506 originated from the dairy farms super-
vised by the South Dairy Project (demonstration farm and pri-
vate farms), and 421 from neighboring traditional herds. Four 
serological tests were performed: the rose bengal test, indirect 
ELISA, the complement fixation test, and the slow agglutina-
tion test of Wright with EDTA (micromethod). On the basis 
of serological and bayesian analyses, seroprevalence rates of 
about 3.6 and 4.3% were found in the dairy farms and tradi-
tional herds, respectively. No significant difference was found 
between the farms and traditional herds (p < 0.05).

Keywords: Cattle – Brucella – Brucellosis – Morbidity – Immu-
nological technique – Suburban area – Forest – Cote d’Ivoire.

Resumen

Thys E., Yahaya M.A., Walravens K., Baudoux C., Bagayoko I., 
Berkvens D., Geerts S. Estudio de la prevalencia de la bruce-
losis bovina en zonas forestales de la Costa de Marfil

Se llevó a cabo una encuesta serológica en la zona forestal 
peri urbana de Abidján, entre julio y septiembre 2004, con 
el fin de evaluar la prevalencia de la brucelosis en el hato 
lechero bovino. Se recolectaron trescientos ochenta y un (381) 
sueros, sobre un total de 927 animales, de los cuales 506 pro-
venían de fincas lecheras seguidas por el Proyecto lechero del 
Sur (fincas de aplicación y privadas) y 421 de las crías tradi-
cionales de los alrededores. Se aplicaron cuatro tests sero-
lógicos: el test del rosa de bengala, ELISA indirecto, test de 
fijación de complemento y aglutinación lenta de Wright con 
EDTA (micro método). Sobre la base de los análisis serológi-
cos y bayesiana, se obtuvieron seroprevalencias del orden de 
3,6 y de 4,3% respectivamente en las fincas lecheras y en las 
crías tradicionales. No hubo una diferencia significativa entre 
las fincas lecheras y las crías tradicionales (p < 0,05).

Palabras clave: Ganado bovino – Brucella – Brucelosis –  
Morbosidad – Técnica inmunológica – Zona periurbana –  
Bosque – Cote d’Ivoire.


